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CHAMBRE DES DEPUTES 
M. BUISSON <siiiU) 

H. »«l«i ■■ Tait loojmiemaat I'AIOM dw 
Trtna <!•• leolea Chreti«Dk«fl «i en p*rUcalier 
d« leur fond&Uur. 

Jato-Bttptistfl d« ta Stilf. oé coos Louis XIV, 
éIftK rielw. noble, p<.>arvu d'un canonieat : il 
«taMda eeai qui •'witeat aperçus qa'iJ y aralt 
quelque part un peuple. 

Ge>eune homme l'otiimeace par dnoner eon 
argeot puii il se met a Taire ensnigoer par -t ou 
4 instituteurs le« enfanK le<i plus pauvre» . il 
réunit â «a taMe rp«i in»itjtiitpnrs «t i,c^ enfants 
et r.a dit t^ue f «--.i i.'i ficJé* religieuse par eicel- 
leooa. lAp(>laudiK(tein«DtBa dn»jte,. 

OM nomma finit par ■• dira, cootiaaa M. 
■«■■■a», f «tl l'a DM >• dnàl d« garder ea 
ricbWtt et qu'il doit vivre avec cea pauvrea ; 
U sa (Ât qn'tl ne pouvait être l'éfal de cas pau- 
Tre«  •>< partaffer  leur   pain qu' 

"■'■ '      jrre lui-r ' 
oonditioB 

d'étra f>auTre )ui-nième.' 
O.' ■me ■) y avait la famine dans la Tflla. U 

distribua son argent aux paavres. C'eut pobr- 
^uet 11 a droit à raoa admlratton. 

Et rrxtmme qui a fait cala a consacré 40 ans 
de a Tie à cwta Tsurre d'enseignement dont 
per>o   le ne comprenait nmportaoï-e. 

L'<-4alM|r uife (|u'il admire d'autant plus J«an- 
Papësis ée la 9alla qu* ai la Rai ni PBcUae oa 
îuToMl iUDda Juattoa. 

A er*Ke. — Unie il a été eanontaé ! 
M. PuluasM. — L'Efnisear«paréB«B torUtt) 

chacun admire ft sa ^iç -n. Jean Baptiste de la 
flnUB«**it miN sarla mtin.eplad la Ibrmatiao 
d'an eéiDioalre de msKrae \aAq!am^ parallel» 
m«Ri ttu séminaire de se» Frârea \ il a échooé 
parce que la aoci '< d'alors a'attacbaii pas la 
même imponance qoa lai a la formation du 
■efiiouB" 
^. Baissi» tient à répéter qnll est admira- 
Me. 

L'orateur oaaWmie eon diacours ea passant 
an rvrae certatns statuts de congrégations; 
U taimine an disant : ■ La loi propoâéa est bien 
■ammé l'a dit hier un grand oralaur (Jaurès). 
aM loi de liberté :  et da Ubèratiama. rien de 

La suite de la dlaéusaton est raaToyée à 
lA prochaine séance. 

1.M ftUéft&tioBfl d« H. Lavraud 
M. I..aa*fla a la parole pour uo fait perswonel. 
U X^erraad. dit il, a cité un passage d'un 
^vorsde M. Bourgeois, je l'ai inierronipu 

BUMT dira quataateua citée étaient inexacts. 
L uraieor donne lecture d'une leUra da M. de 
*;nsbaoq. sous-diraeUur da renaalumement au 
ministftra de Léon Bourgeofe. de laquelle 11 re- 
^njjS mis la citation taita 1 la tribune ne s'ap- 
plique paa aux Frères des Kcolee ehréUennéti : 
aéwirt irCxuaaAion n'oat reoo que dee élofres 

' - irtieuMér da H. Buiasoa ; U ra- 
uisson les cbasse aprèe avoir 

réioga. 
■. wm a>ea. — J'ai tont à l'heure interrompu 

V t^i%ud 6our recUQer ane erreur commise 
dana la oution qu U vuMatt da toftea ; Ja voalais 
Jaire observer que dans le4iacours prononça 
par M. t-éon Bourneois. auoiMa dee cltaiioas 
Igteé ne se rdréralt an Frères des Eooles 
Coretlannea. 

La séanoa ast laréa à 7 h. œ. Séance lundi. 
9 hearrs. 

4a Jery «1 •» 
mita Ma M. 
lûtiairéloga 

m-ÉxTf^. t...ô 
M. rnadraJ de CaverrlIU développe un 

■méndécienl portant que les disposliioas de la 
IM ae e«irt pas ipplfcu>las aux accord* et con- 
▼anlions paeaée pour salaires et logements des 
éqitipagffs non pTus aux engasentents des gens 
de mér poor le service des bateaux de com- 
merce. 

M- anmry combat l'amendement Sirauu qui 
aat appuyé par le minlMtre du rommerce. 

La Hone est renvoyée ft mardi. 
La séance est levé? ft ï»h.li?. 

lis MmEMENTS K M. PEIUTUN 
êA la Cémmiêttii du bmé§9t 

Sons 1« prMdftoeè de M. Baudia. la Com- 
iDisaioD au budget s'eut réunie pwur eo- 
taodre MM. ChaaaMk, Kitoona et Loclcroy 
«u ftUijBt ^«* crédits de la mariae. 

M. Cbaumat expose que les retarda des 
coDStructioos cavales sont dus & l'arrêt 
noonsDUnéd«s travaux present parie mi- 
sistre l« l'ioctobre 190-3, aux modiScatioas 
tri^s nombrtAises apportées aux ptaos des 
M'imeots ea cours, à la négllgeace de M, 
Pelletao. 

M. Cbaumal cita des exemples de cetts 
ttéfUgeDoe qui ont amené des retards dans 
la ooDstructtoD fdn VErmest Renan, itmitê- 
sais du SuUy ft du Kiiber, la miss •• 
cbaolier dé torpilleurs, contre-torpilieu(^ et 
gubmerstbMg. 

M Cbaumet aj. : j que les points d'appui 
de la flotte ne sont pas assurés ; les travaux 
proposés pour Bizerte, Diego Suai^z, las 
oéfansea de la Corsa sont arrélés, incom' 
pIdU, r 'T(**s ou mérae iiiexocutés. 

Woseacadrasd'Bxlrémt^Orient, deta Médi- 
terrao^a et de la Manche sont désorgani- 
aéas. Le riéâ^rdrf« règne au ministère, las 
frandas manœuvres navales ont élâ sup- 
pr4m4aa. 

M. E^oclcrvv dépose ensuite, il cita laa dé- 
sordres df* 1 adiDinistralion, les uarcbéa ea 
ratsrd, lea cràdtta notinéa eit retard dans 
\p.^ ports. 

M K'tenne se prt^ocjupe surtout de ïlndo- 
fîhiua Ht de sus principales colonies dont 
U 'léfense n'est pas sufusammant assurée, 
A S^'tfon notsainaeut. 

M AfaujSD demande et obtiaot gu« Ins 
df^posJtions soient commuoiqu^as au mi- 
Dtslre et aux pfïrsooaes qui doivsDt Jtra 
Ult<^eurement eatendues. 

I^ séance est levée. 

La  Guerre 
RUSSO-JAPONAISE 

A In-Héui 
Ii>Kdou. — LA t:tu<|Ufl ruBSo-chiaotsa 8 

fernii- s«>s bureai x |ui voiil 6ue transférés 
A .Moukden. 

Les femmas et enfanta se pn^parent A 
partir dans la crainte do /arrivée d une es- 
cadre japoasiSS. 

Par suite <]e t'impnssibilitù de d'^fèndre la 
cûlQ avant nue le dt-g»! p.«rmette d'élever 
des r^tranoii^ments «t de construire des 
forts, les iiu»»es or^t l'iutt-ntioa da Sa re- 
plier wat la vplo ferréa priacipala. 

Il n'axifta. pour le raomant. aucun ou- 
Traga défaosif at biao qua la va at vlaot daa 
troupes et l'envol da l'artiUarie dans las for- 
tins de l'embouchura du fleuva Liao parais- 
santiodîquerque les Russes vauleotdéfaDdre 
le port,les autorités comptent sur le résultat 
d'un engagemaot à terre pour arrôtar la 
marcbe oaa Japonais. 

On troit savoir que Jusqu'à présent las 
seuls plans qui ont été arrêtés sont les sui- 
vants : 

1» Le quartier général du général Kouro- 
polkiae sera établi à Moukoen oii l'aailral 
XlexiefT se proposa da séioumer d'une fa- 
çon permanaale eo raison de oa qua catta 
ville eat le csntra de l'administration cht- 
Doise en Mandebourie. 

2« La plaine située à l'ouest de Ta-chi- 
Chiao et qu'il est presqu'imposstbie de dé- 
cadré sera occupée, mais pour protéger 
seulemeat la vois ferrée reliant Moukdao i 
Port-Arthur. 

3^ I>a voie ferrée Ahi-tcbang Liso-Yang 
marquera la limité extrême de retraite. Il 
semble cependant que par suite da la posi- 
tion axposae de la voie ferrée à cet endroit 
et de I arrivért presque certaine des Japo- 
nais avant que le di^gel permette la cons- 
truction d'ouvrages de defense, les autori- 
tés russes s'att«ûdeat i ce que Fort-Arthur 
soit isolé et assif^gé. 

A Port-Arthur 
Port-.\rthijr. — I^es réparations du Rjtvit- 

zan, du Ctartmich et du PiUlaàa aoot 
Aaergiqucraeat m«n4«s ; lei aulrM navirM 
de l'aflcadre qui araient suhi de* ev«ri«t 
duis la combat du 0 février loat comptéM 
meat prêta A preodre la mer. 

Depuis te 25 Hvrter, l'escadre japonaise 
est iDTisibt*. 

Rumontraneea d la ùhfn» 
Londres. — M Uay, secrétaire d'Etat des 

Etats-Unis, a charf^é M Conger d'adresser 
au gouvernement d« Pf^kin des représenta- 
tions au sujet de son attitude et de favertii 
^u'il est de touts nécessité qu'il observe 
strictement la déclaration de asutfaUts. 

DANS LES BALKANS 
Salooiqua. ~ Un nouveau soulèvement a 

éclatd en Albanie; les marchéa sont fermés; 
les villes d'Ipeclc et MitrowiLza qui étaient 
restées fidèles se sont aussi soulevées. 

A  L'ŒUVftEI 
Un lecteur de la Dépt^chfi adressa A son 

journal une lettre inlérvssanta.dans laquelle 
il démontra la péril qu'il y aurait, pour las 
lib^'raux et les progressistes. A s'ailler aveo 
lea radicaux qui. une fois élus, oe tarde- 
raianl pas i sa séparer de leurs juxtapoiéi 
pour s'unir aux sooialistas que certaines 
sections feront sans douta eocora triompher 
an mai prochain. 

Cat avis ast saga mais a'a plus guère as 
raison d'dtre depuip que laa radicaux, auaai 
bian que las libéraux, ont refuse da aa prêter 
A la combinaison daa progreaaislaa. La porta 
est ouverte, il n'aat plus néceaaaira da l'an- 
fooeer. 

Aussi n*att-ce point oa qua nous voulans 
rataoir da la lettre du Civraapondant aoca- 
sionnal de notre confrère. 

Ce qui nous frappe davantaira (aat eaUa 
réflexion : depuis lea échanges de pourpar- 
lers et de propositions < nous na voyons 
plus nen venir at noua nous damaodons 
sérieusement si l'on fait quelgue chose pour 
préparer las •'•lections municipaiaa ». 

i:etta demande, on pourrait la faira aussi 
pour quantité de villaa et de viilagea où l'on 
ne semble pas se douter que les élaetiooa 
municipales auront lieu dans moins de liait 
semaines avec, entre deux, la trêve dea fêlaa 
de PAqueft où l'on perdra nécaaaairement 
du tempâ. 

Et ia queation paraît d'autant pltuurganta 
lorsqu'on jatte un coup d'cati sur l'organa 
daacoUacUvislaa, la TravaUieur. 

Là on sa croirait déjà an plaine lutta 
électorale. Toutes les préoocupaàioas du 
journal et de ses oorraapondaaia ooaraf^ 
gaut vers cet évéoeoMot prochain. 

Et celte acUvité poliUqua oa s'axaroa pas 
seulement sur le papier, les boœmaa aa 
remuent déjA de tous côtés. 

Je sais bien que le parti sodalista a baaik- 
coup A faire s'il vaut regagner la terrain 
qu'il a perdu dans l'opinion et efTaoar \m 
discrédit que lui ont valu les fautes da ses 
représentants daaa las holal9-<la>viIld at ta 
misère qu'ils ont déchaioi'adaDS les milieux 
ouvriers [-ar leurs grèves aussi pollUques 
qta désastreuses. 

Tous les traraillaara da boo seitg an oui 
assez de cas « exploltaur^de grèvaa > qui oe 
craignent point de plonger des populations 
enUères dans la plus notre détresse pour ae 
faire valoir, pour s'imposer aux électeurs du 
p-olélariat et leur faire croira qu'ils sont 
aaais à a'iotéraaaar à leur sort. 

I« coup dea grèvea a été plus nuisibia 
qn utile A la bande d'aasbiliaux qui troublant 
l'aiu pour y pêcher un mandat. 

Certains assurent cependant qua les chefs 
da la Sociale da Roubaix, désespérant de 
raeooqu^r autremanlil'Hûtel-de-Ville d'où 
lau'- impérilie laa a chassés, songeraient A 
tenter I'sxpeneoce de la greva an vue das 
élac ions municipales. 

G« saraitA leur point de vue une folle, at, 
au iK>int da vue daa ouvriers déjà si éprou- 
vés par le ctiùmaga, ca sarait un crima da 
lèM-humaoïté que da les jeter dans une 
nussi inopportune et aussi lameolabla avan- 
lurtt. 

En tout cas et quoi qu'il en soit. Il estcer- 
tain quo ItM roontturs socialistes, qui sesont 
fait de la [«llUque une earrtère. se remuent 
J*^jÀ comnia si nous étiooJ à la veilla du 
scrutin. 

Eh bien Ml oe faut pas que los amis, so 
flant à ce légitime* discredit dans lequel sont 
tuinh'-s It^ijrs ad versai riis de la Sociale, 
tardent davantage A sa montrer et à luar- 
cûar. 

Car A oOtê das socialistes il y a les radi- 
caux, laa taoants des Loges, qui s'apprêtent 
à rafler las voix daa désabusés du coHac- 
tlvisma. 

S'ils réussissaient le peuple das travail- 
leurs tomberait de Charybde «n Scylla, car 
on sait que de tous les psrlis politiques il 
n'en est pas un seul qui ait fkit aussi peu de 
bien et autant da mal que les radicaux aux 
ctasaes laborieusfs. 

'loute la misère qui règne dans laa mai* 
sons ouvrières est due directement ou iodi- 
rectement A ce parti de rassi<4.ie au beurrai 

l>onc, il faut A tout prix déjouer les piaoa 
ai anéantir las rêvaa da oat daux eatégorias 
das parasitas sociaux : las radicaux at tas 
tociaiistas. 

Btpourcelailo'yapasde tempsA perdre. 
Toute victoire s'achète par le travail, l'efTort 
et le dévouement, et las lauriers électoraux 
sont comme le royaume des ciaux ; les agis- 
sants seuls s'en ampareat, violentirapiunt 
iitua. 

DEM. 

LILLE 
CONSEIL MUNICIPAL 

Seance du vendrrdi 4 mars i904 

Cette séance, qui sera vraisamblalileaent la 
dernière avant les électious, devrait être —on 
le soutiaitarait prahoue — romnie la synthèse 
de toutes celles gui l uni précédée. On voudrait 
voir rassemblée retourner le fond de son sac 
et montrer le talent, lo savoir, l'urbanité. les 
belleo manières•( le resta qu'elle n'a PSK encore 
mis sous las yeux du public. M. Dalory. rou- 
blard comuie il ne l'a jamais été, M. C>h«.H 
quiere auitsi Tort on... buuciie. M. Oabiene 
toujûurKcn corneille qui abat das noix. M. Mé 
rieric DuTour «11 discoureur mscaronique. MM 
Httt'.elto'Hii et Cr^jiin. «■ri .arr*. M JuUtrt et 
\1 I; ruine). l.iu'* siinUels «lue jamais. Its 
autras a l avenant. 

paat êtra eat oe ee déair qui a attira aa nom- 
bre reapaotablo d'auditears. 

A neuf heurM cnq, U. Delory déclare la 
séaaoa ouverte et on enlame l'ordre du jour, 
aprèfl lacture et adoption du procès vert>al da 
>a précédenie séance. 

Se sont fait excuser -. MU. Uannotio, Gorsin, 
Broutln. Cliqnanaois-Paquaet Samson. 

Il y a seize eon^lleni a leur fauteuil. 
Récat»rl«ntloK d'«napr««t 

Dans une ds seti dernières séanireK, le Conseil 
avait voté une somme de quatre millions pour 
la cnnstniction d'an lycée da jeunes fllies et i» 
pmtonfïement de la rue BroieMalaon Mais le 
Préfet du Nord, par rapport au lycée, fkit re- 
marquer que 700.0(0 fr seront versés immédiS' 
tement par lEtat, \K-ur lesquels la Ville n'aura 
pas A servir d'annuilo?!. qui! ny a dono pas 
lieu de compter cùlie nom me ; d'au'.re part, pour 
la rue Ur^ie-Maison, il y aurait au préalamaè 
acoimplir )e4 rorii.niiiè^ d'enquête pour la dé- 
claration d'utilité publique. 

Ladminiîitratioa monicipale propose donc de 
réduire à ^SOOOOj fr. le montant des .sommes 
A eaiprunter, de solliciter l'autorisation d'émet- 
tre deux emprunts, ansembla ou séparément, 
pour l'exéciiUon du proltogement de la rue 
BrOla-Malaon et de demander le décret d'uUUté 
publique 

M««ë»t» attela*s 
On demande d'approuver une dépense d^ 

neuf francb finie par un membre de radminis- 
tioii Ayant rsiupti ooe mission BpCciaU. Adope. 
Neuf franos '. Il n'y a vraiment pas de quoi 
cb leaner. 

Le C->nMeU autorise la municipalité A aster en 
Justice, devant toutas jurirlictmas. contre Mme 
bervyvara. ema^orea A la crèelia XMllol. ^m 
réclame parce qu aile a été révoqiséa. 

•asplwjré* da Tmasiiray* 
Le syndicat dee employés de tramways de> 

mande one subvenUon de lao fraaoa pour en- 
voyer deax délégués A on prochain congrès, A 
Paris. 

U. Barez. — Il me semble qae 150 francs 
pour deax délégués A envoyer A Parts, ce n'est 
pas sufilsant. Je demaadeao franesda plus. 

M. Dalory. — Je ae vois pas ta nécessité de 
majorar un prix itxépar le syndicat lui-néme. 

La snbveouott de IIM) francs est votée. 
t^ Dl*'«e««ar da 4tfM»at*laM«at 
M, &ti«let, dé»igoé précédemment comme 

directeur du demauidement, recevra en traite- 
ment annuel la somme de tu.UOfr. 

M. Boocl\ery. — Kst cequ il n'y arien danon 
vaao.MIe Maire, sur cette quastloa dudéaian 
tèienentî 

M. Delor^-. — Noas avens écrit aujourd'hui 
mésM an minialere pour que la vUla aolt repré- 
sentée dans les conférences qal s'envrironi 
prochainement Demain je dois raoeroir A la 
mairie la visite d'un personnage et qui concerne 
le déroantètement. On s'en occupe donc lou 
jours. Noos aUeadens le rapport des domaiaes 
et je crais que, lorsque nous l'aurons, nous 
pourrons commencer lee oavertures • A las 
portas '■ 

Ummmtimum étwmnmm 
Un abri ruallque au Bois de la DaOIe a été 

incendié. L'estimation en est de 8»ffr.2:>qai 
aeront rérismé-sA la Compagnie d'assurance-s. 

On déride d'imputer sur les raaeeurce^ di-- 
ponible.ide isnt — i>our la réauîaHsatioo de la 
campiabiliié - la somme de 4.800 fr oéoaesajre 
Eiur payer la construellon d'une salle demon- 

ble dans la cour de l'école maUmelle da fau- 
bourg du SuJ. 

Las lignes B. D, G, abouUssaat a la gare toa- 
tae lee trjis par !e parvis Saint-Maarioe, eOté 
droit, et retournent par le parvis Sl-Mauree, 
coté gauobe. t>oixanle-se«ss voilures A l'heure 
pas.-««nt sur le même cJiemin. Afln d éviter I «n- 
combi-emeat, l'Adminlslratioa propose de con- 
duire cas liffnsk au retour par la me de PooSs- 
da-Comines. 

Après quelques ottservaUoos de MM. Mour- 
mant et Deneuboorg, la proposition est adop- 
tee. 

M. Mourmant demande la psrole pour émet- 
tre le vu*u que l'administration municipale 
mette en demeure la (^tnpsifniodes Tramwuya 
d organiser enfin un service rcKalier. cr-il-A- 
dire, [Miur les lignée orbalnas. dee déparu au 
mi ins i> dix eu dix minolae. pour les ligoes 
«litiurbainett. des départi, an moins, de vfogt 
en vingt mioules ; de tenir lee kiosques uuvetia 
plu^ uird qu'ils ne le sont ordinairement. 

M. Delorv, dscoord avec M. Uoaruisnt, dé- 
ctere m^mè qu'on paut subsUtuer aux tarmei 
- mette en demeure ■ de la proposition, les 
larmes « renouvelle la mise en demeure. ■ 

Adopte. 
C«avar(«ra Mirtlall* ém eMial 

diiCle^a» 
L* paaaage d* la Trallla 

La société anonyme de Notre Daoïe de la 
Treille sera autorisée A couvrir le canal du 
turque prv^* de 5ia propriété. 

U B>urrierv — A prupoi de la Treille, j'ai 
vu qu un avait supprimé le passage qui doaoe 
sur la rue de la Monaaie. Kat ce aa'lls ont le 
druii ? 

M. Delory.   — Certainement, cest leur pro- 
"-"-^   l*»n» tous les cas. jai lalsJié dire que pnété. 

lorsqu orsque les travaux an &}urn seront termine*, 
le passage sera rendu * la cjrculaUon. Mais, ne 
le readrait-on pas. un an aurait le droit. 

U. Bouebery. — Alors, la villa n'a rien A y 
voir f 

U Delory. — Non. c'est une propriété parti- 
cul tore. 

i« «arasa da la Vaala-Dadla 
On vote une nomme de du m.Ile francs, par- 

ticipation de la Ville, pour deui tierN, dans les 
travaux de curage du la Kaute-Deûle. L Ctat 
iatarriendra également pour sa part, qal aatdu 
tiers 

■..•tarai aaipaanaa t 
da la rac de l'HApICaMllIllalra 
Un arrélé du l'réfst a a^uiiiis à l'enquête le 

projet {Je prolon^eriient Junl il a de |>sHé dans 
nnn des iirtcédeiites seances, on sait que la 
ruederilApitsI'MthUire serait e<mtinuée A tra- 
vers les cours ilu l'iurpoint-d'Or et Notre-Dame 
jusqu'à regiiHC Sa m te-Catharine. 

Mme veuve Baggio. par l'(jrgane de M* Dolet. 
avucnt. a (léolaro s'opposer pour Kon compta A 
ce projet. 

^1. lo Matr« (leo'inde au Conseil da mainte- 
nir Htt |M«mier0 (léiit>érBtlon sans we laiNKcr 
arrêter |iu(- l'up^'^^tion de Mme veuve Ëigitio. 

iJ aa ft-^teio»- 'i^-wAit, 

Travaax da valrla 
La rue de Rivoli, A Pivee, sera prolongée : les 

tMUievard<4 de Lorraine, de Strasbourg et de 
belfurt, la Graod'Place seront pavés. 

t^ur le premier point, M. Beaurepaire tn'ove 
moyao de s'élever contre les gros capitalistes 
qui frnt exprès. diL-U, de ne pan entretenir 
leurs rues {>aiLicu>iere.s dans un état satisfai- 
sant de \iah.liLé. pour que ceux qui ne savent 
pas e-i rejettent la faute sur la roun cipalilé 
socialiste. 1! me les r.ie.^ ds f'.voii. B-ur.iem- 
bois et la rue I>esuilletir8, et va jusque exiger 
1 inlerdicliun du passage. 

M. lielory lui reooad que les propriétaires ne 
sont pa» repraiiensibles et que la villa ne peut 
rien i-ontre eux , de plus on aurait mauvaise 
grAc« a tjarrer des rues tris fréquentées par la 
pOT'Ulaiion ouvrière. 
- Kn ce qui coocarne le pavage, one soinii^^ie 
VUiOO IT. est votée, 41.000 fr. assoat neeeasaiMs 
poor le pavaga da la Oraada Maoe A pavés 
neufs etlereeta paar Isa trois hoalavarda. De 
rieux paves servlroat posr cas boulavarJs. 
Aeddaat d «a dièva 4a l'deala LICêrd 

Oo propose un secours de 12.') francs en fa- 
veur au |fère. veuf, charge de famille, d'un en- 
fant victime d'un accident A l'éeole Liitre. 

M Ju;lart — Je demaotls qu'on augmente de 
7T> francs. A cau.-ie de la situation précaire du 
père de cet enfant. On pourrait tes réclamer a 
l'institutcor. qui estresponeableet qui doit être 
assuré. 

M. Delory. — Nous donnons uo secours des- 
tine A payer les frais de médecin et de maladie: 
ncu.-î ne donnons pas une indejunilé. Nuus pr< • 
lérerions revenir une autre fuis vous demander 
un complement, s'il était démontré que es fut 
Utile : nous ne voulons pas que l'on pense qu'il 
y a ici reconnaissance d'un droit acquis. 
l«a bad^at dea hoaplcaa poar f 9^4 

Lé projet de budifot desboi|>)ces pour 1904 se 
solde par un exccdent de S 181 francs 09 ceo- 
Umes. 

M. (ihe^quière, qui a demandé la parole, es 
père que le G'inseii ne donnera pas d avis favo- 
rable, parce que. d après lui. il y a sur certains 
articles des majo raiion:^ da receties et que lea 
dr'tienses sont mal établies en comparaison de 

I/adJoint au maire esUme que le projet de 
budget doltéire renvoyé A la commission des 
Itospices et solliciteda l'assemblée unvote dans 
ce sen^. 

M. Debierre. — Je ne demande pas mieux 
que le budget lui soit reiouros : de ctitte ta^>n. 
la couiiiiissioa das hospices p 'Urr.4 répondre 
pnini jjftr p'inl aux all^Batiuns de 51. Citios- 
■lUior*. 

laeaffteaHoa da crédita 
La Onaaeil est appelé A voter «ne aoume de 

M.aO fr. pour insumaance de crAdits alloués 
en iUU. 

M. E)ebierre. — Vous avez donc des disponi- 
bilité:^, monsieur te Maire? 

M. Dslory. qui veut enl«var le vote. — Oui, 
nous avun<i eu tout I43.0(iu fr. disponlt>les. Il 
nous restera encore 79.iiui fr. après le vote des 
cre«lits demande» en cette sôance 

M. Debierre, lieureux d» prendre au mot M. 
Deloiy. — Kii bien! monsieur le Ms're. je vais 
vous ùemander un petit crédit dix mille francs 
en faveur des cinttnes scolaires, pour empè 
citer qu'on ne let^ nsrme plus t6U|u'a l'habitude 
et (fOur i>eriiieitre des distributions I un plus 
grand nombre d'enfants.. 

M. Dalory, après queitjuas explicationa. — 
Je n'y vois paa d'incunvénieol. 

La somme de 10 000 franui, demandée par M- 
Debierre ast vutâe, ainsi que celle de 34.000 fr. 
demandée par l'Admini^tralion 

Le Conseil adopte une ^éne de rapports rela- 
Ufk aux contributions, taxes de rempiacameot. 
frais de percsplion, enfants assistés, abattoirs, 
«apeurs pompiers, «ervices municipaux, puis 
une tre> lon^jue diucussion s'eagage sur un 
projet d'assainissement do la vide. 

Aaeaialaaaaaeat d« la villa   ' 
M. Denmettre lit tant bien que mal nn rap- 

|KJrt sur ce point. 
11 s'sfC't de l'épuration dea eaux par un traile- 

leiueut bactérien, qui c>-'Oierait dix-sept mil- 
lions et grèverait la ville pendant quarante ans 
de Muo (HKi TIR nés par an. 

Nou. H us L) ruerouMUOur aujourd'hui A net ;r 
quelque:! Cl ii<qvif-s de M Dehiene. La manière 
yir^nniHé^ d'assairur la villa B'AHI | as le seul 
iii.'y>m po.Hfl4ble : on peut employer et;al«ment 
les tMix'j» dt-.tiir)utions d'eau dans les maieoas, 
les rues, les ruisseaux: on p >ui faire des 
truuées dans les quarUers populeux pour y 
ameiker l'air et la lumière : oo peut créer austi 
des loiiemenLs saluhres. La somme prévue est 
ai forte que si elle était adoptée, on éprouverait 
plus tard des imptiasibiliiés quand on voudrait 
entreprendra des ameliorations analogues. 
Coatrsiremeat A ce que disait le rapporteur, 
l'épuration dee eaux rcsiduairea n'ast pas 

1 unique remède contre la moriatite. 
Au poiat de vue technique et Unancier, an 

sujet de l'emplacenieat d'une usine, M. De 
Merre émet encore d'autres observations, eaire 
autres caUee que lui a raminas M. Usnnoiin et 
qui sont relatives aux bouches d'egout. 

11 réclame l'interveation de l'Etat dans les 
frdii de cette araade entreprise d'assainis st»- 
uient. sous la  lufuie d'autorisaUon  d'un  em- 
Erunt A lots. Enfin, il voudrait voir inodiQer los 
ases de la taxs A imposer aux riverains afin 

de ctisrger un peu pitu lat immeubles de rap- 
port au prodt d#s petite loyer». 

M. le Mairv rêpijnd aucceasn-cmi'nt A chaque 
ortUque. Il rappelle ce queradmmistraiion inu- 
niciptie actoeUe a déjà fait pour 1 assainisse- 
ment des quartiers populeux. Il traite la quee- 
tion de capiaUoa das nouvelles eaux potat>les 
et constate d'ailleurs que ta plupart des maisons 
habitées par les ouvriers :>ont alimentées par 
dea eaux de puits actuellement contaminées. 

D'ailleurs l'Ktat imposera A la Ville lepura- 
tioa des eaux si la Ville oe remédie pas A la al- 
tuaiion aotoelîa 

Il est bien anteadu que les essais d'éi>aration 
seroat conduits avec prudence et de l'açoa A 
éviter, eo cas de mécompte, des dépenses su 
periluss. 

il. le Maire axpiigue les raisons qui ont fait 
choisir remplac«ment proposé. Il donne quel- 
ques explications sur le projet d'installation de 
notivolie.4 i>ouches d'égouls et montre enfin 
qu il serait imprudent de modiOer les bases des 
taxas proposées. 

Après diverses obser%-ations présentées par 
quelques meujbies. le Conseil adopte Isa con- 
clusions du projet d'assaiaisaemeat et vote 
l'emprunt neoessaira a la réalisation de ce 
projet 

FrayaalU^a dlvaraaa 
M. Ohesqnière demande le maintien du tra- 

vail des ouvriers das maKaxns de la' Guerre et 
notamment des ouvrier-* de rAri;IIerie de Lille. 

'A. Clément voudrait l'exonération des droits 
sur les poissons entrés en vil.e par tes pécheurs 
A la li^ne munis de Isur.s engins. Adopté. 

In projet de ramaniameardes t'>caut delà 
ju^Lice de paix eouniis par M. Werquin. est 
ranvoyeA ladmiaisUaUon 

M. Clément rVlame un arrêt ûxe des tram- 
«rays an Pun^N'eur. 

La séance aat levée A minuit.. 

SOCIÉTÉ DEjrtOGRAPHIK 
Ul RECORD DAIS L'HIlALAYft 

I^ 3 mars 1»)?. (lartait de Trleale uoe 
exD^ition d'.Mpioiites i:idompt«bles. A qui 
le Mont Itianc ne paraisaail plus offrir d'otw- 
tacl««s assez s<Vieux. 

L'anglais EilceocUten. chef da cette re- 
marquable phalange, en un précédent 
voyage avait tentât d'escalader lee haute 
sommais de l'HimsIsyn. ta maladie l'avait 
ompôchè de rt^altser son projet. Sous son 
commandement se aont raogi!'<> un jettoe 
Anglais de '.'J ans ; uo jouae Irlandais de 
'M ans. parlaul sunisammeut ta langue dea 
hindous ; deux Autriebieus. Fanaaet Vesly. 
alpinistes reoummès. et enOn le docteur 
Jacoi ciuiilarmod, alpiniste suisse, partant 
comme médecin de la colonne. 

Cest crt sixième vovagtiur que les mam- 
hras de la Socit^té de' Géographie de IJtie 
001 au le plaisir d'eotandra et d'applaudir 
biMr au soir. 

le '^ mara. les intrépides voyagelira 
quittaient Itomhar, M après trois jours et 
trois nuiis de chetoin de fer. augmeatès de 
•apt jours de voiture, ils arrivaient A Srina- 
gar, où ils séjournaient durant un mois 
pour organiser l#iir voyage. 

lis aoutalors à l.'iÛO mètrei, et nu centre 
du pays dn (Jinbtiinire. Un mois d'ascension 
leur (>st uécf^&salre pour atteindre la vallt^e 
du Il'iiit Indus et la glacier de Hilloro où 
ila iiéjournent durant daux mois entiers. 

L'< récit que M. Jaoot-fiuillarmod fait des 
p^rlpt^ilfs lie ce voynue t^st d'un inlérâl 
iQituaffiiiaI)le et les cnilTres qu'il fournit 
laiwtml lom diirrière eux to'it ee qu'on est 
habitué à «ntendru dios les réélis des voj^a- 
gas lai »'>i9 twar'v^ui 

Les magnifiques vues rapportéaa de cas 
régioas loiotaioas et élavées, aot permis da 
suivre la conférence avec un intérêt eocora 
plus grand. 

!,►; ftutdu voyage était le pic K2qui dressa 
sarîmealtière à 8.<î20 mùtres de bautaur. 
Matsce pic «st silufi à l'fJtrémité d'un gla- 
cier do ÀVt kilomètres de long, le Balloro. 
rendant p;u5 du trois semaines, le mauvais 
temps rctifct les voyageurs nu piud du pic. 

Ua se ligure difflcilement la pi^nible exis- 
tence qu'ils ont pu mener en ces inclémenlea 
régions. ûLi la température du jour est 
+ 'iiv> taudis que cette de la nuit descend A 
— 'M". 

Malgré leur indomptable courage, ils ne 
purent que s'iMever sur tes flancs lîu K? à 
uoa haulaur de 7000 mètraa. quatre senuinea 
entièraa aa paaaéraat dans oatta lutta coatra 
lajréaot 

KnOn, complètement anémir^s, et voyant 
venir l'hiver, le^ excursionnistes revit rent 
dans la vallée, évitant de repassera Askoney 
ie plus haut village du monde, où, A l'aller, 
ils avaient laisséleurs bagages et enterré 
des trésors géologiques. i'.eUo dure néces- 
sité^ était cauftAe par tes ravages que le cho- 
lérn exerçsit alors en cet endroit 

Los UarrlJs voyageurs revenaient en Ku- 
ropa neuf mois après leur départ et tous 
étaient [Inalemnot sains et sauf. 

Lo docteur Jacot-Gnillaraiod qui réserva 
sos observations scientiQques pour uo pro* 
chain volume, se contante d'indiquer quel- 
que* remarques. 

A 7.000 metres, l'air oa fait nullemeot dé- 
faut. Tout ascensionniste qui voudra réus- 
sir devraagir vite, alors qu ii sera en pleine 
possession de ses forces ; essayer de s'ac- 
climater aux hauteurs est un moyen sûr de 
s'anémier et d'échouer dans son eiitreprisa. 
Cest surtout à celte cause que le conféren- 
cier attribue ta cause de l'insuccès de son 
expédiUon. 

Insuccès bien relatif, puisqueles vaillants 
voyageurs détiennent, sinon le record de la 
hauteur atteinte, du moins celui du séjour 
la plus prolonge en ces altitudes l'S soul, t n 
elfet. re^i-éa onze semaines A une hauteur 
dépassant do beaucoup 1») Mont Blanc. 

Les chaleurt.>ux applaudissements de l'au- 
diluiro et 1«8 reinerci*îmeiilfi de M Nicolle, 
pr'-sideiit de l:i Soci*"-!^ Hii K«iojç<';*phi»i. ont 
pu prouver au docteur Jacotiiuillarmod le 
plalalr qua son récit a proeuré à toua. 

La Patrie l^raaoaiaa. ~ Le Comité 
des Vieux Murs organise une réunion, au 
jourd'hut samedi 5 mars, h huit heures et 
demie du soir, estaminet Niffe, 14, rue d'An, 
glnterre, sous la présidence de M. Bégbio. 

MM. Doumer, âayet ut Verdier y déve- 
lopperont ie prt^ramme da s la Patrie 
Françoise >. 

IM Sactaié rSffleaale d'herttevltare da 
Nord tiendra son assemblée mensuelle le di- 
manche (> courant, A quatra beuras, au Palais 
Uamsau 

M. L. Duval, de Versailles, fera une confé- 
rence accoiuftagoéa depnuectiooa luminauscK. 

La séance t>eni lerminea par uoe tombota 
gratuite de plantes variées fournies par Mme 
veuve Cailloux, horticulteur A Saint-Maurice- 
Lfile. 

Le coara esaMtcIiMil d'arlierlcBUare, pro- 
fessé par M. L. Saint Lexer, jardinier en chef 
de la ville, aura lieu, en raison de la tempéra- 
ture défavorable, au Paiais-Hameeo. 

Praveyuvui de l'Avealr — l.^s sociétaires 
do la 11 0« section Lille des Prévoyants de l'Ave 
nir, sont infbrmés qu'en raison de l'augmenta- 
Uon oroiasaate du n. .ubre des adliérenls et 
pour eviier l'encombreinent. la recette men- 
ttuelie commencera désormais le premier di- 
manche de chaque mois A neuf beuras préci- 
ses. 

Mo4*l«ia de tiaacr«i»lile. — Dimanche pro- 
chain, ti mar», a quatre heure-> preoiftes. M. le 
docteur Eustache, membra du Comité d'Etudes, 
fers unH conféraece : « Ko Andal<rusie. Cor- 
d 'le. Réville, Gibraltar > , avec nombreuses 
.4Je:liun3 inédites, 
coaceri da safe da # asara à l'HIpue- 

droaie llIlAta — Nous rappelons que c est 
demain dimanche, a quatra heurrs précises, 
qu'a lieu A l'Hippodrome le grand concert de 
uala. organise par le Cercle philanthropiuue au 
proQt da ses caisses de secours. Nous n avons 
fpas A faire l'éloge des éléments qui comp'^sent 
e programme, chacun d'eux siifQuant n faire 

salle comble: L'Harmon e municipale de Do.isi, 
Mnip Valays. du thMtre natu-nal de \'''p ■ a 
Ouiintuc; Mlle Fernande Beboul. viol ne lie 
solo des Conct-rts Colonne, Mlles M. et L- do 
BaroUes, les deux excelleûtes comediennes ; 
Vaunel. te  meilleur  comique de notre époque. 

Piirament non concitoyens auront eu l'occa- 
sion d'a<i!tister A une 3<ilennité se prêteniant 
avec autant de séductions Rien n'ae:é négligé 
d'ailleurs pour donner a cette réunion un ca- 
ractèra particulièrament hnllant. Il n'est nas 
Jusqu'aux progiammes sortant de Is maison 
IjirochaDalattre qui ne soient de véritables bi- 
joux srti!<tiqu'.:9. 

Les demandes de cachets affluent des com- 
munes même las plus éloignées du défiario- 
raent. AuHai ne saurions-aous trop engager les 
ratardatairesAae preaser de retenlrleore places 
chez M. Laroctie-Delattra, 18. Grande-Place. Le 
pisn y resteradépoeajosqu'audimanotie Aune 
heure stiiamie. 

La lucaUon continuera de deux heures A trois 
Itcurea A 1 Hippodrome (entrée par la rue de 
Vslmyi cù seront mis un vente les cachets res- 
tant distionfbloiï. En présence du oomhra de 
tlaces iras cinsldérables déjA retenue^, le 
ercie se volt force de Taira deuxenlréed, l'une 

par la rue de Valmy pour tes chaises, lee 
fitalle-S et to3 proiiiiéies, l'autre par la rue Xi- 
colas-LebTanc pour les secondes et les troi- 
âiùme<i. Nous rappelons que ta quôte sera faite 
au prodt des blessés de la guerre russo-Japo- 
naise. 

l.ee personnes qui. en raison d'an deuil ou 
pour tonte autra circonstance, ne pourraient 
assister au concert, iïont priées de vouloir bien 
envoyer leur souscrt)jtiun chez M. Laroche-L>e- 
lattra. ou 7, rue Lafontaine. Le montanl de 
leur souscription sera versé A la Banque d« 
France en même temps que le prodoit de la 
quête. 

Val da i .OOO fraaoa. — Le coupable 
en fuite. — LH: pu is une diiaino de tours, 
M. Deipy, dirticleur des voyages écono- 
miques, rue Faidherbe. avait a son service 
un jeune homme de 17 ans. Edmond O..., 
appurtenant A une honorable famille de 
tiamt-lfaurlce. 

Le patron, très satisfait de son employé, 
lui fit fAip* certaines besognes de connaoca. 
dont 1! s'acquitta honnêtement. 

Mardi deraier, M. Delpy envoyait te jeune 
D. . i la posla pour y efrenluar'un charge- 
ment de 1 OOO francs A destination de Paris. 

Depuis ce jour, on n'a plus de ses nou- 
vellrs et aucun chargement n'a été fait. 

Voici ie signalement du disparu : Taille 
1 m. IÀ>. cheveux et sourcils châtains, front 
haut, yeux noira. nez droit assez fort, bou- 
che aasez grande, inberbe, menton roud. 
visage ovale, teint pàlf. V<.nu d'un pardes- 
aus drap nuir, col de velours, vuslun «t ^l'^t 
en cheviolte noiru. paataion gris rayé bleu, 
chemise couleur A carreaux, col ttlanc, ca- 
cbe-uez soie noira, chaussé de hotUaaa an 
cuir, coiffé d'un chspeau rond noir. 

Oa le pense réfugié A Paris, et la Camille a 
promis de d>}doramAgur M. Delpy. 

La eambrialan* «>« ltarat»«âa- 
■-••■ae — Descente da parquet à Vïiô- 
pital Stiinfe-Kui/énie. — M, IHveiQe s'est 
rendu vendredi matin \ l'hûpilfll Saiote- 
Ëugéaie, pour interroger Léon DebœufTe 
l'un dps cambiiolaurs da la disUlIerie Rossi- 
fool au Marais-de-Lomoie. 

.f^*»."'^ ,*1"« lieboBufTo, en s'enfuyant, 
Sftaitcassé la jambe, et qu'il est actuelle- 
ment en traitement A l'hôpital Soiole-Eu- 
géoie. 

Mah|ré tes charges qui pèsent sur lui, De- 
bœufTe continue A nier. Il ne sait nen ; et il 
Ignorait ce qu'il allait faira au Marais-de- 
Lomme. 

l/affaire de MaelIna-IJUe. —   M. Davaioa 
a lolerro^é, vendredi soir. Charlea Lameara 
qu:. rT.ar<I< dernier, tenta de tuer sa femme. 
Isabelle UisholT. dans les circonstances que 
nou» av.-tns rclaieus. 

Lemesra persiste dans son svstème de dé- 
feaoe : • Ce n'est {<AB lui r * 

M. Davame I n ii.aLntenu en arrestation, das 
oharges très seneusae ont daUJeara été râla- v4at contra Imeuljia. 

) Baipleyé lefldMe. «  Loots  D... C6 amj 
coupeur en rhau^surea a été arrêté pour vol éi 
semelles en cuir d'une valeur de 100 fraoca. aa 
prélfudice de son patron, M. Vérerqne, fabri- 
cant de chaussuras. boulevard Montohello, lift 

(>>adjiai»« qal ae ceaatfcae grleeaalair. 
~_!'n sieur Chanoy, condamné par le tribunal 
i.*iaint-Dié à trois mois de prison poor coups 
et liiCF^ures. s'est of)n''tilne pri!»ooBier. ven- 
dredi soir, an [>OKte de police de la rue Fon- 
te noy. 

Vole daBB Ica cavee. — Dans la nuit de 
mercredi A jeudi, des malandrins ont pénétré 
dans la cave de la maison o,;cTinée par Mme 
Schouteten. rentière, rue de Jeiumapes. 87. 

l-'ne trentaine de francs de victuailles ont 
disparu. 

1« Mea d'eairal. — La police reohercbe un 
individu qui s'est introduit dans le domicile de 
Mlle Joséidiine Lemau-e. rue des Taoneura, S2, 
at qui a dérobé une chaîne eo or dite Seutofr* 
on paraploia at diffiireats objets. ' 

■«a»«lvll   da Ulla 
Dragéaa et MaUaa pour BApl^lUS 
I, iw ds PriM, TMMlAfl PUS. frès b Osn, UUI 

Du 4 mara 1904 
TCaissances. — Isbled Louis, rue Newton, IS. 

— Verheyde Albert, rue des Troi^i-Burasaes. S. 
— De Wisscher Robert, rue de itivoli prolon- 
gée. 11. ~- Lerov Maribe. rue Wicar. cour Dea- 
jardins, .^fi. — Noé Norberi, rue de Ronchin. 8S. 
— Elias Kene. rue de Jemmapes, 89. — Depray 
Léon, rue Malpart. 41. — l>araedt Albert, rue 
du FaubourK-des-Postes. cité Daemon. 6. — 
Bouquet Marthe, rue du Long-Pot, cour FAches, 
12.— Leysens Robert, place tïuy de Damplerre, 
impasse Saint Sauveur, 1 bis. — Degeitar Mar- 
guerite, rue Armand-Barbés. Ig. 

Décès. — Lagache Maunoe. 7 ans, rue du 
Prieura. 7. — Ledercq Loois, 19 Jonra. rue du 
Bourdeau. 7. — I.Ampe Leandra. 76 ans, époux 
de Marie Notermao, rue Adolphe-Werquin, a:*. 
— Jocts Louis, 17 jours, r. Guillaume-Wemlera 
38. — Mazingue Alphonaine, S ooois I [S. cité Lys, 
58. — Dewat^ch G'jslave, 4 mois, rus des Poste*. 
2U&. — Vaniurnhout Jean, 72 ans, veuf de Phi- 
loméne Grégoire, rue ât-Sauvaur, Ô9, — Marcel 
Gerbehaye. 1 mois li^, cite Palin. &. — Parent 
Simonou, 8 mois IfZ, rue Si-Bernard. &!.— Macs 
Mathilde, 6t ans, veuve de Jean Dheift. rue de 
Lamartine, HO. — Clarisse Arthur. 43 ans.Cpoux 
de Jeanne Maurice, boulevard Montebeilo. likj. 
~ Beauvais Marie, G3 ans. cèliba.taire. rue de 
la Gaité. 1. — Duhen Arthur, b7 ans. époux de 
Pauline Le[ilat. rue Princesse. ■^•>(. — Boulet Jo- 
seph, (4 mi«, vwiif de Marie Kerrkimve, rue du 
Sijieil-l^evaiit, IJ. 

I 11 m MAI ^^<>B p»"'' >^ l*<nest le liage. LU ni WUL    Isa flanelles et to aéaage 
n AUUlll:.CUll£S.— DM» vmm*mimm.~ Jeudi 

soir, vei-s cinq heures, François Metier. dt( • La 
Branche •, et son bauu-fréra. Henri Vandamme. 
raveoaient de Linselles. où ils avaient assista 
A un servie*-. 

Ail tiauieau de la Vigne, ils entrèrent A l'es- 
taininei Lefebvre-Ferrant. d't ■ Biel •, où ila 
reocontrèranl le nommé Lauielvo. cordonnier. 
Une certaine animosité existant eetre celui-ci 
et Muiier, on en vint facilement aux gros mota 
et Muiier bouscula fortement Lamelyn. 

Voyant la situation s'aggraver. Lefebvre, la 
femrne et son tlls tenlèrent de séitarar las 
combattants et les mirent & la porte. Mai.i Mu- 
iier qui a A son actif plusieurs condamnations 
et qui passe pour vintent, opposa une resla- 
tance opiniâtre. Il se mit & briser tout ce qui 
»e troovait a iHirtée de sa main. -Leacarreaux 
et la porta volèrent en éclats. 

Aidé de Vandamme, il démonta un volet et 
saccagea cc'mpieiement une fenêtre dont il ne 
reste plus un morceau de bois. 

Par cette trouée nos hommes purent B'emyik- 
rar des verres, canons, chopes qui se trouvaient 
sur te comptoir A proximité de la tenétr« «tlaa 
lancèrent de tous cOtés dans la salle d'esta- 
minet. 

La femme Lefebvre et son fils ont été Mes- 
ses, et c'est miracle qu'ils aient pu eortir 
sains et sauf de ce tKimbardcmenl. 

L'aspect de l'estaminet ast navrant. Le sol 
«Bt j')nché dé débris de verre, de carreaux, de 
bouieiltes. On y ran<a.<«>é de-' nierres lancésa à 
iravera les carreaux deafanètras. 

La gendarmerie a ouvsrt une enquête M a 
mis en eut d'arreetaHen Muiier et Vandamme. 
mÊaimmmÊmtummmimmt n m UJH mweaMi—laa 

ROUBAIX 
Aujourd'hui 

Conférence de Oéoffrap\ie. — A 8 h. lia dti 
soir, dans le grand AiirrhithéAlra de l'Koole 
Nationato des Arts Industriels, conférence par 
le docteur Jacot-<iuillarmed, sur « Un reeorA 
dans l'Himalava ■. 

Tiragn de valeurs à lots. — Ville de Parts 
IIW (ItXJ.fjOii fr); Foncières 1»7» (lOO.Oùo fr.) ; 
Foncière--* IM-"! (lOO.OiO fr.|. 

Entei-rfm.ent. — Mme Paulns, née Sidonie 
Foulon. » b. \\l. Sain te-Elisabeth. 

Elire les Hospices et h Vffle 
La construction de l'Hospice <&• 

Barbleux. — Les avances de 
tonds à la ville par les Hos- 
pices.—Règ-lement de comptes» 

II 
Voici  la On du  rapport 'da   U. Edouard 

Roussel sur cette importante question : 
L'Ad^laiatratloa daa Hoaploaa 

elle, prétend qu'elle a droit A l'intérêt A raison 
do 3.71 0 0 sur tes sommes efTeclivemenl ver- 
sées aux entrepraaecra pour le compte data 
Ville, s(Ht sur »00.<u>franoa, et A la reconstrts- 
tion des 3d.0l3fr. 90de reaMs sur l'Etat qu'elle 
a aliénés. 

Pour se conformer au texte de la Convention 
qui dit que le compte de l'annuité A payer par 
la Ville A l'Hospice, tant pour le service de 1» 
rente aliénée que pour sa reconstitution, sera 
établi dès que le cbiCTra de la dépense sera 
connu, la Commission des Hospices a cru de- 
voir ajourner le débat jusqu'au règlement da 
compte des travaux des entrepraoeura et dae 
proceit auxquels les dits travaux ont donaa 
ouverture. 

La -.i ociobra 19-JS. elle éoritAradministration 
municipale que toutes les dépenees ralatives a 
la,construction de 1 Hospice étant dénnitive- 
ment léKiées, le moment lui semble venu da 
chercher, d'un commun accord, a ai-lanir lea 
difflculléfiqui ont été soulevées A propos de 
l'application des contrats intervenus. 

Et, dans un rapport soumis A vos Ira at Se 
Commissions, elie conclut A ce que le Conseil 
muoicipal. ravenant sur la décision ph^ie le 31 
mai 1897. consente le versement aux UospicèA 
des annuités néces.saires A la reconstitution du 
capital-rente aliéné, pour réaliser ta somme da 
900.000 francs prévue parles conventions dee 19 
aoat 1887 et ter avril fwi. i« uw «r 

Approuve l'éui des sommes dues aux Hos- 
pices par la Villa de Itoubaix airéié par cette 
administration, au SI décembre 1903. calcule 
xnmr les lotérâts A servir sur le chi/l're da 
î»o.i Oi>> francs avanrés par elle S la Ville et r». 
pre.sentea en capital par £8 Ot-'J fr. 00 da reotea 
sur l'£,tat. 

C^aa aoiBonaa mm ehUTraB*' 
par : 

IntAréts dûs A relaon de 3 fr. 71 M) 
sur 900,rao fr. en différants v«ea- ^ 
menu répartis duu septemhra 1880 ' 
au 18 octobre 1*0 803 009 It 

Annuité» pur ta reccnstituUon de 
ce même capital au Uux de 3,50 Oju   «t4 QSl ^ 

Les faits ainsi exposés, il résulte daa déUbé- 
raUons et conventions : «•**«• 
f Que la Ville a entendu, dès te début des 

pourparlers, prendra A sa charKe la oonstruc- 
fion du nouvel H'jsp.oe, tout au mmas juoqu'A 
conrurronc.j de la somme de 7o0.uO0 frïnci 
frllTw      «ugmeniee   par  la  suite   de  iiOO.O-M 

X,!?/î.° ' 'l*''.!» ^''1" »•»" recon»titu« «»•»< 
. "^..î °'' °" ''"l»' d» ai«n,.]« i>»i«nisntdM 
•nnuiUs ce«««riil do plein droit saoi aucaa, 
perte pour 1 Uo^pl<:e. 

*5i. «u .:L>nl(ai.-u, rendant la pdrlodefonveno, 
l int,Vi..t t>aIM.s•itau-de»^ous do 't »' V- "!'' «te^ 
p^chail am-.i U reconstrucU^m cruïijJalo do ç% 
l,iial il io-\i.iratioo du dil.ti de ao ans, la VWH 
«irtit t ytiTun la itainn"» isuc*» c« \Miat 


